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			Les jumeaux 

			Dans la forêt interdite, Desum avait trouvé un moyen de se débarrasser du roi. Par hasard, il avait découvert ce qui, en réalité, le maintenait en vie. Il l’empoisonna donc et déclencha une révolte afin de pousser les autres à chasser les jumeaux pour devenir lui-même roi.

			Lorsque Desum voulut mettre son plan à exécution, il rendit d’abord visite au roi sans s’annoncer. Il se dirigea immédiatement vers les appartements royaux.

			Desum lança au roi :

			–Que se passe-t-il, mon roi ? Pensiez-vous être invincible ? C’est moi qui vous ai infligé cela. Ne pouvez-vous donc pas vous lever ? 

			Avec un sourire forcé et des pas lents, il s’approcha du roi, allongé dans son lit.

			 Il vint s’asseoir près de lui.

			–Oh, mon roi, où sont donc vos protégés ? Oh ! J’imagine qu’ils ne reviendront plus ni avec un remède ni vivants. Ils étaient pourtant si près de vous sauver. Malheureusement, ils vont bientôt mourir. J’ai envoyé mes hommes à leur poursuite. Tout s’achève aujourd’hui, cher roi. Vous n’auriez jamais dû accorder refuge à cette femme humaine et à ses enfants ; à présent, vous devez mourir à cause d‘eux. Je vous avais prévenu… 

			Malgré sa faiblesse, le roi répondit :

			–Pour… pour faire quoi ? 

			Desum se pencha alors vers lui et lui murmura à l’oreille :

			–Eh bien, pour vous garder en vie, car bientôt, vous serez mort. Pendant que les jumeaux cherchaient désespérément le remède pour vous sauver, je lançai mes hommes à leurs trousses. 

			Et le roi reprit :

			–Tu ne seras jamais roi. Tu peux me tuer aujourd’hui, mais tu ne réussiras jamais à vaincre les jumeaux. Je leur ai enseigné tous les arts de la magie. Je leur ai appris des choses qui te dépassent. Je les ai désignés comme mes successeurs. Quoi que tu fasses, tu ne pourras jamais changer cela. 

			À cette époque, dans le monde des humains, le roi Siaka était devenu un homme totalement différent. Il avait complètement changé : il était désormais cruel. Au lieu d’aider les pauvres, il exigeait des impôts sur tout ce qu’ils possédaient et, s’ils ne pouvaient pas payer, il faisait arrêter les pères et les fils, contraints ensuite de travailler enchaînés dans le nouveau château.

			Il obéissait à sa nouvelle épouse, Zuma, la meilleure amie de Falma. Celle-ci avait réussi à le placer sous son emprise. Il s’occupait davantage de son enfant et se réjouissait d’avoir enfin un héritier. Elle n’oubliait jamais de lui apporter son thé tôt le matin. Il lui était reconnaissant de lui avoir dévoilé les plans de Falma et de l’avoir ainsi sauvé d’une grave erreur. C’est pourquoi, il acceptait toutes ses exigences. Elle devint puissante et il la laissa même prendre toutes les décisions. Ainsi, elle appauvrit de nombreux villages et fit ensuite emprisonner leurs habitants.

			Zuma était une petite femme aux longs cheveux noirs. Elle n’était pas belle, mais son intelligence et son ambition la rendaient dangereuse.

			Desum se mit en colère et arracha le roi de son lit. Il le projeta contre une corne de buffle fixée au mur. L’épouse du roi, affolée par les bruits violents, accourut dans la chambre. Desum la frappa à la gorge. Elle s‘effondra, inerte.
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			–Regarde comment ta femme meurt ; elle seule est responsable. 

			Le roi était encore en vie et dit :

			–Je suis faible aujourd’hui, mais ce n’est pas la fin. Tu es une âme perdue, Desum. Seules la jalousie et la colère te gouvernent. Libère ton âme de ses ténèbres et trouve la paix afin de pouvoir vivre heureux. Ce qui s’est passé autrefois était notre faute, et la mort de ton père était son destin. Il s’est sacrifié pour son peuple, comme tous ceux qui ont trouvé la mort ce jour-là. Laisse-toi aider, mon enfant, et trouve enfin la paix. 

			Puis il ferma les yeux et sa tête tomba sur le côté. Les jumeaux crurent alors que le roi et son épouse étaient morts. 

			Desum sortit en courant de la chambre et se transforma en un grand corbeau. Il s’envola vers le champ de bataille. À son arrivée, la plupart de ses partisans étaient déjà morts. Les jumeaux combattaient ses derniers guerriers.

			Desum attaqua tous les autres habitants de la forêt et déclara :

			–Vous êtes tous des traîtres ! Je vous exterminerai tous si vous ne m’obéissez pas. Et maintenant, regardez comment je vais vous mettre en pièces ! 

			Sur ces mots, il se tourna vers les jumeaux avec un sourire aux lèvres :

			–Hahaa, hahaa, haha ! Le roi et la reine vous saluent depuis l’au-delà. Je suis votre nouveau roi, obéissez-moi maintenant ! 

			Les habitants de la forêt se regardèrent et demandèrent en pleurant :

			–Le roi Siaka et la reine sont morts ? 

			Certains se jetèrent au sol en criant :

			–Oh, quel malheur ! 

			D’autres disaient :

			

			–Si Desum devient roi, nous souffrirons tous. 

			Alors les jumeaux se tournèrent vers Desum. Adamoun déclara :

			–Aujourd’hui, tu mourras, toi aussi. Tu ne deviendras jamais roi. 

			Desum éclata de rire :

			–Je vous anéantirai tous ! 

			Peu à peu, les habitants s’approchèrent et formèrent un cercle autour des jumeaux. Le combat fut violent. Desum se transforma plusieurs fois en différentes formes animales. Les jumeaux, quant à eux, restèrent fidèles à leur nature et combattirent avec un grand courage jusqu’à la victoire.

			Lorsque Desum se retrouva à terre, les jumeaux dirent :

			–Retourne à ta forme originelle et renais comme un nouveau-né. Apprends les vraies valeurs de la forêt. Désormais, sois un serviteur de la forêt. 

			À peine avaient-ils terminé que Desum cria :

			–Non, non, non, pas ça ! 

			Aussitôt, il se transforma en un petit enfant aux cheveux blancs et aux yeux violets. Le peuple s’agenouilla avec révérence devant les jumeaux et prononça dans le dialecte :

			–Huummm… Huummm… Huummm… 

			L’un des plus respectés prit la parole :

			–Flani ankoundigi banna anbe a darila kakai antakoundigi ouye. 

			(Ô jumeaux, désormais, nous vous demandons d’être nos guides.)

			Adama et Adamoun répondirent :

			–Levez-vous, levez-vous. Vous n’avez pas besoin de vous agenouiller devant nous. Nous ne sommes rien d’autre que vos semblables. Nous devons accompagner notre père et notre mère vers leur dernier repos avec honneur. Ensuite, nous discuterons de tout le reste. 

			

			Certains habitants se transformèrent en arbres et transportèrent les corps jusqu’à la cour royale. Adamoun et Adama coururent immédiatement vers Siaka.

			Dans la cour gisaient plusieurs gardes royaux morts ou blessés. 

			Adama dit :

			–Occupez-vous d’eux. 

			Ils se précipitèrent dans les appartements royaux. Siaka, qui était encore conscient malgré sa faiblesse, leva lentement une main et dit :

			–Nous ne sommes pas encore morts. Regardez ma femme ! 

			Les jumeaux essayèrent de le dégager de la corne, mais Siaka leva péniblement la main pour les arrêter.

			Adama dit :

			–Desum n’est plus une menace. 

			Et Adamoun ajouta :

			–Nous l’avons transformé en bébé. Voici le remède. Père, tu vas guérir. 

			Siaka posa son regard sur son épouse, étendue dans une mare de sang. Elle semblait sans vie. Adama se leva, déposa sa mère sur le lit et la couvrit. Alors qu’il allait se relever, il entendit un léger gémissement.

			« Elle est vivante », pensa-t-il.

			Il repoussa la couverture, prit de l’eau dans la carafe, humidifia ses lèvres et dit :

			–Mère, bois un peu d’eau, cela te fera du bien. 

			Il se tourna vers son frère Adamoun :

			–Frère, aide-moi. Elle doit rester éveillée. Mets un coussin sous sa tête. 

			À ce moment-là, Aasla ouvrit les yeux et tenta de caresser la joue d’Adama. Les jumeaux prirent chacun une de ses mains et se penchèrent vers elle, si bien que sa main droite reposait sur la joue d’Adama et sa main gauche sur celle d’Adamoun.

			Ses yeux étaient remplis de larmes. Elle murmura :

			–Oh, mes enfants, vous êtes ma fierté. Je vous aime tant… mais vous devez partir d’ici. Allez retrouver votre mère. 

			Puis elle perdit connaissance.

			Les jumeaux tentèrent de la réveiller, mais en vain. Le roi, qui avait tout observé, rassembla ses dernières forces et leva la main vers eux.

			Adamoun regarda dans sa direction et se leva, puis Adama fit de même. Siaka les invita à approcher d’un geste de la main. Puis il posa sa main gauche sur la tempe d’Adamoun et sa main droite sur celle d’Adama, et dit d’une voix haletante :

			–Quand le moment sera venu, enterrez-nous sous l’arbre où vous êtes nés. Vous ne pouvez plus rien faire pour nous. Dépêchez-vous, apportez-moi le miroir… Maintenant, je vais vous transmettre nos souvenirs. Ensuite, vous retournerez dans le monde des humains. 

			Les jumeaux virent alors qui était leur véritable mère et comment ils étaient venus au monde.

			Le film sur la mère commença.

			Une femme en pleurs arriva près d’un grand arbre et s’assit sur l’une de ses racines pour y demeurer quelque temps. Elle se nourrissait de noix, de fruits et de feuilles. Dans le tronc de l’arbre, il y avait une ouverture qui apparaissait chaque jour, comme si quelque chose savait qu’elle avait besoin d’aide et avait décidé de l’aider sans jamais se montrer.

			Falma était reconnaissante. Chaque fois, elle priait en disant :

			

			« Ô mon Seigneur, je te suis reconnaissante. Mon mari m’a bannie ici, dans la forêt interdite, mais tu as fait en sorte que je m’y sente bien. Qui peut mieux pourvoir que toi, ô Dieu ? Car Tu es le Créateur, le Pourvoyeur et le Protecteur. »

			Puis elle s’endormait.

			Cela dura des semaines, jusqu’au jour où elle remarqua que quelque chose bougeait dans son ventre. Elle éclata de rire pendant un instant, puis se mit à chanter sans pouvoir s’arrêter :

			« Oh, je peux donc donner naissance à des enfants ! Ô mon mari, tu m’as humiliée à tort et bannie dans la forêt interdite.

			Oui, je n’ai pas de maison, mais le Seigneur ne m’a pas laissée seule. Je suis très heureuse, mais aussi triste. Comment vais-je m’occuper de cet enfant ? Je sens que l’on veille sur moi, mais autour de moi, il n’y a que des arbres, et même les animaux se cachent devant moi. Que dois-je faire maintenant ? »

			Puis elle pleura de nouveau et s’allongea dans le creux de l’arbre.

			Les mois passèrent. Son ventre grandissait. Elle recevait de la nourriture apportée par une belle femme : parfois un repas chaud, parfois même une couverture lorsque les nuits étaient froides. Falma se montrait toujours polie et profondément reconnaissante.

			Un matin, très tôt, elle fut réveillée par de fortes contractions.

			Avec l’aide de l’épouse du roi, elle mit au monde des jumeaux ce jour-là. Celle-ci l’avait observée pendant tout ce temps et lui apportait secrètement des fruits. Maintenant, elle lui offrit des tissus, un sac et deux étoffes, l’une verte et l’autre bleue.

			

			Aasla s’occupa des jumeaux et les enveloppa dans les tissus. Elle prit tendrement soin de Falma et, avec un sourire bienveillant, lui tendit du jus de noix de coco frais.

			La femme des esprits (Schinn) se montra du doigt et dit :

			–Aasla. 

			Puis, à l’aide de gestes, elle demanda à Falma comment elle s’appelait. Falma posa la main sur sa poitrine et répondit :

			–Falma. 

			Toutes deux répétèrent en s’aidant de gestes :

			–Aasla, Falma… Aasla, Falma… Aasla… 

			Les mois passèrent et Falma pouvait désormais parler la langue des djinns. Elle leur enseignait également sa propre langue. Les jumeaux avaient maintenant trois mois. Ils vivaient auprès du couple royal, Siaka et Aasla, et étaient bien pris en charge.

			Cependant, Falma s’inquiétait pour l’avenir des jumeaux. Un jour, alors qu’elle se rendait au fleuve chercher de l’eau, elle tomba sur Desum. Celui-ci l’insulta :

			–Alors, c’est toi qui vis chez le roi… ? Avec des enfants en plus ? J’attendais ce moment pour te rencontrer. Qu’as-tu perdu ici ? Retourne parmi les tiens ! Vous, les humains, êtes des êtres ingrats, menteurs et hypocrites. 

			Furieux, il s’avança vers elle. Falma laissa tomber son seau et s’enfuit en pleurant aussi vite qu’elle le put. Il la poursuivit et, lorsqu’elle tomba, l’attrapa par les jambes et cria :

			–Reste loin d’ici ! Si je te croise encore sur mon chemin, tu seras un cadavre ! Pars d’ici ! 

			Falma recroquevilla son corps et cacha sa tête entre ses genoux. Puis elle supplia :

			–S’il te plaît, ne me fais pas de mal. Je ne suis qu’une pauvre femme qui a trouvé refuge parmi vous. Je ne suis pas dangereuse. 

			

			–Tais-toi ! Vous, les humains, êtes des destructeurs. Les tiens ont tué mon père. Ils ont mis
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